
HOMÉLIE 

La fin du monde reste le cauchemar de l’humanité. Régulièrement nous arrivent des 
prédictions catastrophiques.  
 

TERRE DEGRADÉE  
 

C’est vrai que les données produites par la science ne sont guère réjouissantes : 
guerre en Ukraine et ailleurs, risque de guerre nucléaire, trou d’ozone, faim dans le 
monde, sida, coronavirus, surpopulation.  Les événements annoncés par le Christ 
semblent se rapprocher : des nations en guerre contre d’autres et ,bien sûr, notre 
propre mort inéluctable. Dans son encyclique Laudato Si’ , le pape François en                    
appelle à notre conscience pour réfléchir à la manière dont nous prenons à cœur 
l’avenir de notre planète, de cette Terre, de cette maison commune qui nous est                     
confiée, dont nous ne sommes pas les propriétaires mais les gérants. 
 

 

UNE ESPÉRANCE CONFIANTE 
 

Malgré ces perspectives pessimistes, le Christ vient conforter notre l’espérance. Pas 
d’affolement ! Nous nous rappelons peut-être la réflexion d’un ancien otage : « Dans 
les pires difficultés, l’homme possède une capacité extraordinaire de survie. Le                      
malheur absolu n’existe pas. Il y a toujours quelque chose à quoi on peut                                 
s’accrocher ». Dans son cas, ce fut la Bible. Trop souvent, nous cherchons ailleurs 
une force que le Seigneur a placée en nous, la force de l’amour, la force du don.                       
Espérer, c’est donner sens à ce qui semble ne plus en avoir. Pas d’affolement.  Nous 
entendons encore cette phrase de Jean-Paul II si souvent répétée : «  N’ayez pas 
peur ». Alors vivons pleinement cette confiance. Le Seigneur veut le bonheur des 
hommes. Nous avons à prendre au sérieux ce projet d’amour de Dieu. Dans le 
monde, on dépense près de mille milliards d’euros pour l’armement alors qu’il en 
suffirait de 40 pour permettre à tous les habitants de la planète de vivre en sécurité et 
de disposer des services de base en matière d’eau, de santé et d’éducation. 
 

 UN ENGAGEMENT RENOUVELÉ 
 

Nous souhaitons que les choses bougent, avancent. Sommes-nous prêts nous-mêmes 
à changer ? Nous n’avons pas le droit de nous installer dans nos habitudes, dans notre 
confort. Regardons notre rapport à l’argent, notre rapport au temps , notre rapport 
aux autres. Rapport à l’argent : Combien de fois cette question revient dans                       
l’évangile. Savons-nous mettre en pratique la charte des Béatitudes ?   Prenons-nous 
en compte les situations positives ou négatives décrites dans l’Évangile à partir des 
paraboles ou de faits concrets, depuis le riche qui laisse Lazare dans la misère                       
jusqu’à la pauvre veuve qui met dans le tronc des offrandes non son superflu mais 
tout ce qu’elle a pour vivre ?  Et notre rapport au temps.  Nous l’entendons                         
souvent : « Je n’ai pas le temps ». Et pourtant nous le trouvons lorsqu’il s’agit de 
notre passion. Argent, temps conditionnent nos rapports aux autres et notre rapport à 
Dieu. «  Ce que vous avez fait au plus petit d’entre les miens, dit Jésus, c’est à moi 
que vous l’avez fait ». C’est bien cela que souligne le pape  François dans la lettre  
qu’il nous adresse en cette Journée mondiale des pauvres. On fait appel à ce que nous 
pouvons donner. Mais sommes-nous capables de reconnaitre ce que les pauvres                    
apportent ?  Sans nous arrêter à la première nécessité matérielle, sommes-nous prêts 
à découvrir, en chaque personne, la bonté qui se cache dans leur cœur, à accueillir 
leur culture, leurs expressions ?  Les pauvres ont besoin de nos mains pour se relever, 
de nos cœurs pour ressentir à nouveau la chaleur de notre amitié, de notre présence 
pour vaincre la solitude. Ils ont simplement besoin d’amour. Dans chaque                                       
eucharistie, le Christ vient à notre rencontre à travers des signes pauvres, un peu de 
pain, un peu de vin , signes de sa vie donnée par amour. Sa vie de ressuscité affermit 
notre confiance et nous donne sa force pour un engagement renouvelé.   
AMEN 

  Père Jean-Marie ROUMÉGOUX 

 

PRÉPARATION LITURGIQUE 

DOMINICALE 
 

 Mercredi  16 novembre 20h30 
 

A St JM Vianney (salle HLA) 

 

DIMANCHE PROCHAIN 
Quête pour le Secours Catholique 

 
 

 Samedi  19 novembre 

- 18h30 à St JM Vianney  
Messe des Familles 

 

     Dimanche 20 novembre 

- 9h30 à St Jacques  

- 10h30 à St JM Vianney 

- 11h à St Martin 

Le Relais St Martin offre un verre de 
l’amitié après la messe 

au presbytère (rue des Poilus) 

LECTURE de l’ÉVANGILE    

 Selon St Jean 

avec père Frédéric-Marie 

    Samedi 19 novembre 

17 h à St JM Vianney (HLA) 

PRIÈRE DES MÈRES 

Lundi 14 novembre à 20h30 

 Église St JM Vianney (à la sacristie) 

23, av Félix Faure  - 05 54 49 29 58                 http://paroisse-pessac.fr       
2, rue des Poilus - 05 56 45 04 81                    contact@paroisse-pessac.fr 
46, av de la Châtaigneraie 

CONCERTS EXCEPTIONNELS 

DE NOËL  

Avec les Chœurs de France  

Sous l'égide de l'asso Culture, Patrimoine, 

Vivre Ensemble du secteur pastoral 

Samedi 10 décembre, 16h30 et 20h30  

à l’église St Martin 
 

 www.billetweb.fr/noel-pessac  

ADORATION 
 

St JM Vianney : jeudi 8h précédée des 
laudes à 7h45 - vendredi 17h   
 

St  Jacques : le 1er  jeudi du mois à 17h 
 
 

St Martin : mercredi 18h45 (adoration, 
écoute et réconciliation) et vendredi 8h 

DIMANCHE 13 NOVEMBRE - JOURNÉE MONDIALE DES PAUVRES  
Accueil à partir de 11h30 Temps de partage de la Parole 

Apéritif et repas à 12h 30 à la Châtaigneraie (face à l’église St Jacques) 

FESTI SOL 
 

Festival des Solidarités, en lien avec le 

festival du film d'histoire de Pessac  
 

du 15 novembre au 3 décembre 
 

avec la participation du CCFD, Secours 

Catholique, St Vincent de Paul… 
 

Programme dans les flyers  
et sur les affiches  



Frères et sœurs, rédiger aujourd’hui n’est pas facile.  
 

Pas facile de mettre des mots sur ce qui nous touche et encore moins sur ce qui 
nous touche nous particulièrement. Monseigneur Jean-Pierre Ricard,             
archevêque émérite de Bordeaux, notre archevêque de 2001 à 2019, vient de 
faire connaître que dans son passé il a posé un geste répréhensif à l’égard 
d’une jeune fille de 14 ans alors qu’il était curé à Marseille.  
 

Si, grâce à l’effort de vérité de la conférence des évêques de France, nous 
étions déjà alertés, cette fois c’est un visage familier qui est concerné. Les 
émotions, les pensées diverses viennent à l’esprit et nous nous disons :              
« Encore ! » ou « quelle déception, il avait toute ma confiance » ou encore        
« pourquoi maintenant seulement ? »  
 

Toutes ces réactions sont inévitables et légitimes car, même ponctuel, tout fait 
d’abus, à partir du moment où il est posé par un serviteur de Dieu, fragilise la 
confiance en Dieu et entre chrétiens, il défigure le visage de l’Eglise aux yeux 
de tous.  
 

Il peut détruire la foi de l’enfant, victime, et de l’adulte à venir, il peut                       
fragiliser ou briser la confiance des fidèles qui sont tentés de douter désormais 
de l’authenticité d’un sourire, d’un engagement, d’une parole de leur prêtre ou 
de leur évêque. On doit considérer avec sérieux ce danger de voir la confiance 
dans l’Eglise disparaître devant toutes ces révélations. Mais pire encore, le                
silence serait la meilleure façon de donner la mort à l’Eglise en tuant en elle 
son trésor le plus précieux, le tissu de charité qui nous unit et qui donne à notre 
mission sa fécondité.  
 

Il nous faut bénir l’initiative de l’Eglise de France, même si les révélations du 
rapport de la CIASE nous bouleversent, nous choquent et ébranlent notre                    
confiance les uns dans les autres. Le psalmiste supplie « purifie moi du mal 
secret ! » : oui, le mal est d’autant plus ravageur qu’il se développe dans le             
secret.  
 

Tout ce chemin de vérité auquel participe l’aveu de Monseigneur Ricard est un 
chemin de rédemption, le seul chemin qui peut donner une espérance à 
l’Eglise.  
 

Alors prions pour cette personne aujourd’hui adulte, prions pour Monseigneur 
Ricard à nu devant tous, aujourd’hui, dans sa faute passée, prions pour notre 
Eglise : qu’elle trouve dans ces humiliations la voie de l’humilité et dans cette 
épreuve la force de reconstruire la confiance.  
   

Bien fraternellement,               
 

Père Frédéric-Marie LAUROUA 

MOT DU CURÉ 

PREMIÈRE LECTURE : Lecture du  livre du prophète Malachie : Ml 3, 19-20a 

LECTURES 

 

MESSES DEMANDÉES 
 

Samedi 12 - 18h30 à St Jean-Marie Vianney 

   Pour Mr et Mme VERBEKE  

   Pour le repos de l'âme de Jean-Claude COUTURIER  
 

Dimanche 13 - 10h30 à St Jean-Marie Vianney 

  Famille ROGUEDA-VIGNAU  
 
 

Dimanche 13 - 11h à St Martin 

    Pour la famille BORGNIET HOURCADE  

INTENTIONS DE PRIÈRES 

DEUXIÈME LECTURE :  
Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Thessaloniciens (2 Th 3, 7-12) 
 

ÉVANGILE : de Jésus Christ selon Saint Luc :  Lc 21, 5-19 

« C’est par votre persévérance que vous garderez votre vie  » 

OBSÈQUES :  Colette PINAUD  

 

PSAUME : Ps 97 (98), 5-6, 7-8, 9 
 
 

R/  Il vient, le Seigneur, gouverner les peuples avec droiture .     
 

 

Jouez pour le Seigneur sur la cithare, 
sur la cithare et tous les instruments ; 
au son de la trompette et du cor, 
acclamez votre roi, le Seigneur !    
    
Que résonnent la mer et sa richesse, 
le monde et tous ses habitants ; 
que les fleuves battent des mains, 
que les montagnes chantent leur joie. .  

 

Acclamez le Seigneur, car il vient 
pour gouverner la terre, 
pour gouverner le monde avec justice 
et les peuples avec droiture !   


